
Comment les enfants amaigris et maladifs 
obtiennent le poids et les forces nécessaires 

I*. Ptefflfct JESSEL i b m d'Huik de Foie de Même leur feron 
prendre planeur* livre* en m mou. Peinent fortifiant pour l'été. 
résolu à* u f , ï u S l a / « < ^ J î r m e , , V p ^ , . , 1 e l F o i e d e M o n » - P*™« «u« «*«t l'all-
™Hulta de jvïï. 2? i 0 4 1 6 " 8 8 bouteille ! ment le plus riche en vitamines et le 
i n Z â B ? «?.. ?* M o r u e a u g o û t ri I D l u» Puissant reconstituant qui existe 
i tS ï f f*^* q u ? l e a Pauvres enfants 
^ . l i S i * 1 « " ' a ™ devaient absorber 
malgré leur répulsion. 

La science médicale avance à grands 
Pas. et aujourd'hui voua pouvez vous 
P ^ n * * * T £ ! 2 U T 1 , B Pharmaclena. lea 
PaatlUea JESSKL qui contiennent tou-
A i?8. e x . c e I I e n t e a propriétés de l'Huile 
uo Foie de Morue la plus pure et qui. 
recouvertes d'une couche de sucre, sont 
agréables et efficaces en toutes saisons 
pour petits et grands. 

apprendront cette nouvelle avec Joie. 
Hommes, femmes et enfants amaigris, 

anémiés, surmenés doivent prendra des 
Pastilles JESSEL à base d'Huile de Fou 
de Morue. Une femme a gagné 8 kilos en 
5 semaines. Un enfant très maladif, 
âgé de 9 ans, a repris 12 livres en 4 
mois ; maintenant, il participe aux Jeux 
de ses petits camarades et a bon 
appétit. Commencez & prendre lea 
Pastlllea JESSEL aujourd'hui même 
N'oubliez pas qu'elles sont merveilleu-" - • .7 — rT.—- , « wuuue» pas queues sont merveilleu 

Même les adultes surmenée et amal- ses pour les personnes âgées et affal-
Krta qui doivent prendra da l'Huile de I biles (fr. 12,75 la boite). 

9134 

LE COUREUR AUTOMOBILISTE 
KAYE DON. BLESSÉ 

DANS UN ACCIDENT 

Le célèbre coureur automobiliste an­
glais Kaye Don et son mécanicien Tay-
liz ont été blessés, près de Douglas (lie 
de Man> Tous les deux ont dû être 
transportés â l'Hôpital. 

Kaye Don ne souffre que de contu­
sions sans gravité. Son mécanicien est 
décédé. 

M A N G E O N S M O I N S 
M A N G E O N S M I E U X 

La santé est avant tout un équilibre 
Le corps humain a besoin de combus­
tible, puisque c est une machine. Mais 
il y a des combustibles qui lui convien­
nent plus ou moins. Pour se bien por­
ter, il faut précisément savoir choisir 
les aliments qui nourrissent sans en­
graisser et sans fatiguer l'estomac. 

Le fromage est à ces divers titres un 
aliment idéal. Il est riche en vitami­
nes par sa grande teneur en beurre. Il 
est riche en caséine, le premier des ali­
ments azotés. Enfin, c'est un grand 
•oumisseur de calories. Manger du fro­
mage, c'est vivre sainement, économi­
quement. Nous avons en France 400 va­
riétés de fromage, mangeons donc du 
fromftfe França i s . 

CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

De i'OffieM : Est nommé pour 4 ans 
membre du Conseil Supérieur de l'Ins­
truction publique et membre de la section 
permanente. M. Launay, Inspecteur d'Aca­
démie à Lille. 

Lst nommé pour 4 an» membre du Con 
setl Supérieur de l'Instruction publique. 
MM. le dooUur Deroide, président de l'As­
sociation des parente d'élèves des collèges 
de Calait, vice-président de la Fédération 
de* Associations de parents d'élèves de» 
lycée* et collèges. 

UNE PLANTE MERVElLLEUSEl 

LAVO-REINI 

LE TABAC. LES FRAUDES 
LES RESPONSABILITÉS 

A LA « T R O U 

Cystite, Rhumatisme*. 
Faiblesse et maux da* 
raina. Di f f icu l té d'urlnar, 
Arthrltltme, Goutta, Obé­
sité et Olabéte. 

botte & 50 , Poste 8 fr. • 
4 boite* 22 fr. franco 

«ente toute* pharmacie* 
i Pharmacie Parisienne I 

place Wlleon, Touloua* 
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FÉDÉRATION 
DES ASSOCIATIONS 

DE FONCTIONNAIRES, OUVRIERS 
ET EMPLOYÉS 

VICTIMES DE GUERRE 
ET ANCIENS COMBATTANTS 
On nous communique : 
c La Fédération des Associations de 

Fonctionnaires, Ouvriers et Employé» 
Victimes de Guerre et Anciens Combat, 
tant*. 17. rue Cassette. A Paris, tiendra 
son Aie Congrès les 8. 9 et 10 Juin, A la 
Maison de la Mutualité. 34. rue Satnt-
Vlctor, 4 Paris. Les principales questions 
inscrits» a l'ordre du Jour sont L'action 
civique et sociale, la défense des droits 
des Anciens Combattants et Victimes de 
Guerre des Administrations Publiques. » 

UNE INTERVENTION 
DE M. A. CRESPEL, CONSEILLER 

GENERAL DU NORD 
M. Alexandre Crespd. conseiller général 

(lu Nord, nous communique les lignes 
suivantes : 
' • * la dernière session du Conseil général. 
J'ai appelé l'attention de l'Assemblée dépar­
tementale sur des décisions singulières de 
l'admlnlstrarlon et des tribunaux en matiè­
re de fraude de tabac. 

La marchandise fraudée est Introduite 
parfois dans des véhicules n'appartenant pas 
aux fraudeurs : wagon de chemin de fer ou 
voiture hippomobile ou automobile, et cela 
bien entendu, à l'insu des transporteurs. 

• Il arrive aussi, qu'après avoir traversé 
la frontière, des contrebandiers soit parce 
qu'ils se sentent dépistés par la douane, soit 
pour la facilita a* leur trafic, déposent »ur 
des terrains éloignés de toute habitation et 
même dans des cours ou des hangars «Me­
nant A une maison le chargement qu'lis 
viennent d'entrer en France et qu'ils se pro­
posent de venir rechercher ensuite, une fuis 
le d.inger passé Lorsque les douaniers ou 
les pin.iarmes découvrent ces dépôts fraudu­
leux de tabac avant qu'Us soient arrivés 4 
destination ou enlevés, c'est contre le pro­
priétaire 'lu véhicule ou de l'Immeuble dans 
lequel Us le trouvent, qu'ils dressent pro­
cès-verbal et c'est* lui qui est appelé, soit 
devant l'administration des contributions 
indirectes, pour s'y voir proposer une tran­
saction soit devant le Tribunal correction 
nel pour entendre prononrer contre lui un* 
condamnation La inrtsprudence Interprétant 

effet à la charge de celui qui a la propriété 
.lu véhicule ou la Jouissance de l'immeuble 
la responsabilité et les conséquences pénales 
et financières de la fraude constatée. II y 
a à ce sujet de nombreux arrêts dé Cour 
d'Appel et de Cour de Cassation. Toutefois, 
le malheureux Inculpé A la faculté de com­
battre la présomption dont 11 est la victime 
par la preuve contraire ; mais 11 est bien 
évident qu'il est la plupart du temps, dans 
l'Impossibilité d'établir cette preuve. 

. Les dérisions administratives ou Judiciai­
res sont les mêmes lorsqu'il s'agit de la dé-
rouverte MIT un terrain ou dans un bâti­
ment de manoqnes ou de feuilles de tabac 
récoltées en France et soustraites h l'admi­
nistra! Ion. fvtte Jurisprudence est d'une 
rigueur vraiment Intolérable. 

. Dernièrement, dans le canton de Ij» 
Bassée deux cultivateurs ont été l'obtet 
d'un procès-verbal de de poursuites : l'un 
pane que In douane avait trouvé dans une 
meule dressée sur un champ qu'il exploite 
quelques feuilics de tabac ; l'autre parce 
que dans une pâture lui appartenant avait 
ét<- découverte une machine a couper le 
tabac. Quelques .'ours après, dans la salie 
d'un patronage d'une commune du même 
canton des fraudeurs, en passant, avalent 
Jeté des ballots de tabac. La douane s'en 
aperçut et le Directeur de ce patronage qui 
n en pouvait mais, et n'en savait rien, et 
qui n'habitait même pas la. s'est vu. parait-'l 
terriblement inquiété et menacé même d ar­
restation. 

• Et voici qu'il y a quelqnes Jours les 
journaux locaux nous ont raconté que des 
fraudeurs, sans doute poursuivis, ou crai­
gnant de l'être et pour se débarrasser de 
leur chargement dangereux, l'ont abandonné 
et. par une remontre fortuite sans doute 
et Ironique, en ont laissé tomber notamment 
une partie dans un Jardin cultivé par an 
douanier t Ce brave homme va-t-tl être dans 
l'obligation de se dresser procès-verbal a 
lui-même T Va-t-11 être lui aussi acculé A 
une transaction onéreuse ou a la correc­
tionnelle t 

» La lurlsprndence absolue qui régit ac­
tuellement cette question peut A la rigueur 
être admise lorsque la marchandise est 
trouvée dans un immeuble clos et fermé à 
clé ; la présomption de connivence A la 
charge du propriétaire parait alors moins 
déraisonnable Mais elle ne se Justifie vrai, 
ment pas du tout lorsqu'il s'agit de terrain 
non entourés, dans lesquels tous peuvent 
pénétrer, ou clos seulement de murs ou de 
baies au dessus desquels des gens malinten­
tionnés peuvent aisément Jeter le coli» dé 
llctueux. Dans ce cas. la présomption de­
vrait être en faveur du propriétaire et c'est 
S l'Administration qu'il devrait Incomber 
de taire la preuve. 

• J'ai demandé, et le Conseil général a 
émis avec mol. le vœu qu'une loi soit votée 
par le Farlement. établissant nettement 
cette distinction qu'exigent la sage inter­
prétation de la loi de 1810 et l'équité... 

• Les derniers incidents que la presse vient 
de relater donnent A la question un regain 
dactuallté et mettent plus en évidence en­
core la nécessité de la mesure proposée. — 
Alexandre Crsipsi, conseiller général ». 

SUR UNE PLACE DE STOCKHOLM 
UN ETUDIANT ABATTIT 

UNE ESCRIMEUSE 
Un drame sanglant vient de se dérou­

ler sur l'une des places les plus fréquen­
tées de la capitale suédoise, où G Jeune 
étudiant de 27 ans a abattu de plusieurs 
coupe de revolver l'escrimeuse et mil­
lionnaire bien connue, Mme Olga Preese. 

Celle-ci, ftgée de 45 ans. avait mani­
festé au meurtrier son Intention de rom­
pre. De retO'L' d'un voyage à l'étranger 
te jeune étudiant avait adressé a son 
amie, une lettre lui enjoignant de lui 
envoyer dix mille couronnes si elle te­
nait à la vie. Mais Mme Olga Freese 
ne fit aucun cas de cette injonction. 

Son crime accompli, le meurtrier vou­
lut retourner contre lui son revoter, des 
passants intervinrent et le désarmèrent 
L'assassin a été écroué. 

LA TOMBOLA 
DU PRÉVENTORIUM D'ARBONNE 

Voici la liste des principaux numé­
ros gagnants de la Loterie de bienfai­
sance organisée au profit du Préven­
torium de Narbonne et dont le tirage 
a eu lieu, ces Jours derniers, à Paris. 

Le numéro S4.633 «agne une automo­
bile ; le numéro 72.233, un bon pour 
une croisière de 11 Jours en Ire classe; 
le numéro 66.155 un appareil de T. S. 
F. ; le numéro 96.033, une bicyclette, 
étc... 

SOIGNEZ LA CHEVELURE 
DES ENFANTS 

Dans son intéressante étude sur les 
milieux capillaires, le Laboratoire So­
cial d'Hygiène Appliquée communique 
qae, très souvent, les calvities précoces 
sont dues à une longue négligence dans 
les soins apportés a la chevelure, dès 
l'enfance. 

Chez l'adulte, en effet, lea bulbes pi­
leux sont trop mûrs ou trop anémiés 
pour profiter totalement d'un apport 
vivifiant, alors que ceux de l'enfant en 
ressentent directement la bienfaisante 
action. 

Une mère qui a eu très Jeune, des 
cheveux blancs, un père devenu chauve 
à 30 ans se doivent donc d'éviter les 
mêmes désastres à leurs enfants en 
aseptisant et tonifiant fréquemment la 
chevelure de ceux-ci. Des massages fré­
quents du cuir chevelu avec une bonne 
lotion à la fois, antiseptique, émulslve 
et tonique comme la lotion Xour main­
tiendront leurs cheveux en parfaite 
santé et produiront souvent un dura­
ble effet, même au delà de l'âge mur. 
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LE TRAITEMENT 
DES PARALYSÉS AU CENTRE 

DE RÉÉDUCATION 
DE SAINT-FARCEAU 

Chaque année, les épidémies de polio 
myélite deviennent plus menaçantes 
Cette maladie infectieuse frappe avec pré­
dilection l'entant, mais peut atteindre 
l'adulte. Elle est éminemment redoutable, 
parce qu'elle se caractérise par des para­
lysies qui laissent des séquelles et foui 
en quelques heures, d'un sujet bien por­
tant, un infirme. 

Grâce aux progrés de la thérapeutique. 
il est possible aujourd'hui par la réédu 
cation musculaire, de récupérer les mem­
bres atrophiés, rendant ainsi a la vie 
sociale des êtres qui en auraient été 4 
Jamais exclus. 

Cette méthode, qui constitue le seul 
traitement véritablement efficace des pa­
ralysies, est appliquée avec une techni­
que basée sur de nombreuses années d'ex­
périence A la f Colonie de Balnt-Fargeau ». 

C'est en France, la premier établisse­
ment physlothéraplque pourvu d'un en­
semble complet d'appareils, exécutés spé­
cialement pour lui et scientifiquement 
étudiés pour la rééducation des paralysé». 

Ajoutons que pendant la période de 
traitement, les enfants sont Instruits par 
un professeur attaché A l'établissement. 
Et c'est en cela qu'apparaît encore le no­
ble et séduisant intérêt de la Colonie de 
Baint-Fargeau. 

Le terme de < colonie * est bien celui 
qui convient à ce centre de rééducation 
où les paralysés qui y sont traités Jouis­
sent dans une ' '-oosphère saine et pure. 
en lisière de la forêt de Fontainebleau, les 
bienfaits de la cure d'air et de soleil, com­
plément Indispensable du traitement phy­
slothéraplque. 

Cet établissement, reconnu d'utilité pu­
blique en 1932. est Grand Prix de l'Expo­
sition de la Maternité et de l'Enfance et 
lauréat de l'Académie française. 

Ceux que la question Intéresse davan­
tage peuvent s'adresser pour obteni- des' 
renseignements plus complets, fc la Colo­
nie Salnt-Fargeau. par Ponthierry (Selno-
et-Marne) où le directeur leur fera parve­
nir le complément nécessaire d'Informa­
tions. 

Pour avoir découché 
une otarie coucha 

au violon 

L'HORRIBLE CRIME 
D'UNE MÈRE 

Vers une heure du matin, de paisi­
bles promeneurs qui regagnaient leur do­
micile, rencontrèrent, dans la rue des 
Ecoles, à Charenton une otarie du Jar­
din zoologique qui parcourait la chaus­
sée en zigzaguant. Alertes, les agents du 
commissariat, après une courte chasse 
où l'animal leur glssalt des mains, réussi­
rent à le capturer et à l'amener au vio­
lon. 

L'administration du Parc zoologique 
est venue chercher son pensionnaire qui, 
à 3 h. 30 a repris le chemin de son do­
micile. C'est la seconde f -.1s en quatre 
Jours que c Sldonle » tente de découcher. 

LA SANTÉ DE LA REINE ASTRID 
L'agence Belga apprend de source of­

ficielle que l'état de santé de la reine 
Astrid continue à être excédent. L'événe­
ment heureux attendu à la cour ne pa­
rait pas avoir le caractère imminent an­
noncé par la presse. 

CONCOURS D'ADMISSION 
A L'ÉCOLE DES INFIRMIÈRES 
DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 
Un concours pour l'admission d'environ 

140 élèves A l'Ecole des Infirmières de l'As­
sistance Publique de Parla, aura lieu A 
l'Hospice de la Salpétrière. 47. boulevard 
de l'Hôpital, le 18 octobre 1934 A 13 heures 

Ce concours, ouvert aux Jeunes filles 
Agées de 19 A 26 ans au 1er octobre 1934. 
comporte une dictée, deux problêmes 
d'arithmétique, une rédaction sur un su­
jet général et une épreuve de couture. 

Les candidates pourvues du brevet su­
périeur ou d'un diplôme équivalent (bac­
calauréat, diplôme de fin d'études secou 
dalres), sont dispensées des épreuve* écri­
tes, elles n'ont a satisfaire qu'A l'examen 
médical, ayant pour but d'établir leur par­
tait état de validité physique. 

Les Inscriptions seront reçues du 1er 
août au 16 septembre 1934 A l'admlnlstrt-
tlon de l'Assistance Publique, 3. avenue 
Victoria (sous-direct Ion du Personnel. 
2e bureau) 

Le traitement de début A la sortie de 
l'école des Infirmières est actuellement de 
13.440 francs (y compris l'Indemnité de 
résidence). 

Le service de la Sûreté de Lyon, avisé 
téléphoniquement par le service de la 
Sûreté marseillaise, a procédé A l'arres­
tation de la femme Oarlando, née Bra-
bant, 31 ans, pour avoir étranglé, 11 y 
a huit Jours, avec la complicité de son 
mari, son enfant âge de huit mois. Cette 
femme a été écrouée à la disposition du 
Juge d'instruction de Marseille, où elle 
va être transférée incesamment. 

2 0 M A I - 25 S E PTEM B RE 

VITTEL 
LA STATION DE L'ARTHRITISNE 
NOMBREUX HOTELS PRIX M O D É R É S 

CASINO m 
SO/RÊESo* GALA- FESTIVALS M MUSIQUE„»CHANT 
CONCERTS aASSIOUEJ.COMEDIES.CfNEMA.DANCING 

COURSES • GOLF -POLO -TENNIS • TIR AUX PIGEONS 
t l l m » . t H i m H l l l l l i . l l ^ IIIMIIIillMIIMIMÉIIIinalMI.IIIHIIIIIIIHIIIItMIIIJMIIMIHW 

LIES SFOETS 
O Ï C ' . I S M E 

S--NECTAIRE 

AIR PUR 

JOLIES PROMENADES 

CURE DES AFFECTIONS DU REIN 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
COURSES DE CHANTILLY 

La Compagnie du Nord nous communi­
que : 

< Sportsmen 1 Assistez eux grandes 
épreuves hippiques A Chantilly le diman­
che 3 Juin (prix de Diane) et le dlmancnc 
10 Juin (prix du Jockey Club), dans un 
cadre charmant de verdure. 

» Vous accéderez rapidement A Chantilly 
en empruntant les trains piatlques de la 
Compagnie du Chemin de fer du Nord 

» Aller. — Rapide 1rs, 2e cl. : Lille dé 
part 9 h. 30 : Chantilly arrivée 11 h 56 
(x). — Express 1rs. 2e. 3« cl. : Lille 
départ 6 h 06 : Crell. arrivée 9. h. 06 (xx). 
départ 9 h. 32 : Chantilly arrivée 9 h 41 

Retour. — Rapide Ire. 2e cl. : Chan­
tilly départ 17 h 43 (xxx) : Lille arri­
vée 20 h 06 — Express ire. 2e, 3e cl. : 
Chantilly départ 20 h. 37 : Arras arrivée 
22 h. 13 (xx). départ 22 h. 33 ; Lille arri­
vée 23 h. 31. 

x) Arrêt exceptionnel. 
(xx) Changement de train. 
(xxx) Par autobus permettant d* re­

joindre A Crell le rapide 316 qui y fera 
exceptionnellement arrêt. 

HENRI VAN CAMP, DE L'U.S.O.S. 
SUR BICYCLETTE NICOLAS 

FRANTZ, VAINQUEUR 
A BEAUM0NT 

Cette course organisée A l'occasion de 
la ducasse de Beaucourt, sous les règle­
ments de l'U 3.S.G.T., a obtenu sur ses 
75 kll. de parcours un grand succès. Le 
départ a été donné à 16 h. 30 A 38 par-
tanta par M. Nutte, adjoint au maire. 

Remarqué la présence de MM. Leprêtre. 
Vermeulen. Oupuls Pierre, Dumont. Wat-
tebled et Boulinguez. 

Voici quelques détails sur l'épreuve. 
Dés le début le train est très vif et de 
nombreux lâchages se produisent. Au se­
cond tour, le coureur Marcelak Jean, de 
Leers est contraln d'abandonner, sa 
chaîne s'étant cassée. Le peloton est en­
suite emmené A vive allure par Deforge 
Henri, qui fit une très belle course, mais 
qui malheureusement crève au 6e tour. 
A la fin du 3e tour, le coureur Van Pou-
cher de Beaumont est lui aussi victime 
d'une crevaison et a la chance malgré 
tout, d'emprunter une autre bicyclette, 
11 continue et rattrape les premiers. Il 
Jouera de malheur sur tout le reste de 
la course et recommence son changement 
de machine presque A chaque tour. Au 6e 
tour. Van Camp Joseph de Lena, est lui 
aussi victime «lu silex. 11 répare de suite 
et rattrape avant la fin de ce même tour, 
au 7e tour, pas de changement et l'arrl» 
vée se dispute au sprint. Voici le classe­
ment : 

1. Van Camp Henri lU.S.OJ..).iur bi­
cyclette Nicolas Frantz, en vente chez 
Boulinguez, A Lens et chez Wattebled, a 
Beaumont ; 2. Kédziora (U.S.O.L.) ; 3. 
Van Poucke (U.8.C.) : 4. DHooghe : 6. 
Van Camp Joseph : 6. Verdy ; 7. Sait : 
8. Margache ; 9. Bécu : 10. Leplomb : 11. 
Deforge Henri : 12. Balkens : 13. Sksla ; 
14. Cathelain : 15. Lefebvre. 

LE CIRCUIT 
DU PONT DE NEUVILLE 

Voici le? résultats de cette épreuve 
disputée dimanche dernier : 

1er Maertens Aimé; 2e Laussens Hec­
tor: 3e Debakère Marcel; 4e Schoone 
Joseph; 5e Louche André; 6e Deraedt; 
7e Blaulhomme Henri: 8e Hespel Ed ; 
9e Keerle Albert: 10e Libreck Fernand; 
l i e Delaere Albert; 12e Vllembres Noël; 
13e Moraud Albert; 14e Lava Henri; 15e 
Delmotto: 16e Vintier. 

N0RET AU CROISÉ-LAROCHE 
Il se confirme que Noret, le triompha­

teur de « Bordeaux-Paris » et de Paris-
Caen », sera au Croisé-Laroche, le 10 Juin 
Il est complètement rétabli d'une chute 
qu'il fit récemment sur piste et 11 four­
nira certainement une course digne de 
ses récents gros succès. 

Nous aurons l'occasion de revenir sur 
ce gala du 10 Juin au programme duquel 
figureront d'autres grosses vedettes du 
cyclisme. 

LA PREMIERE ÉTAPE 
DU TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

ABOUTIRA A L'HIPPODROME 
DES FLANDRES 

Comme l'an dernier, l'arrivée de la 
première étage du 28e Tour de France 
cycliste sera Jugée sur le magnifique 
Hippodrome des Flandres au Croisé-La­
roche, le mardi 3 Juillet, Une grande réu­
nion de courses sur piste aura lieu en 
attendant les arrivées. 

On courra derrière motos et on peut 
déjà citer parmi les coureurs engagés: 
Crassin, Marclllac, Ignat et Brescianl 

VERVAECKE A GAGNE 
LA HUITIEME ÉTAPE 
DU TOUR D'ITALIE 

Voici l'ordre d'arrivée de la 8e étape 
du Tour d'Italie disputée sur le parcours 
Bari-Campobasso (243 kll.) : 

1. Vervaecke A 16 h. 39' 20" : 2. et 3. 
Glaecobe et Mars Michèle, A une roue : 
4. Scorticati. A 16 h. 42" 33" ; S. Scac-
chetti ; 6. Galateau, à 16 h. 43' 11" : 
7. Sieronsky. A 16 h. 43' 59" : 8. Mara 
Henri. A 16 h. 44' ; 9. Camusso. A 16 h. 
45 47". Suivent en groupe A 16 h. 46' : 
Cazzulanl. Gozzl, Bertonl. Olmo et Zanzl. 
Querra est arrivé 17e. Le classement gé­
néral s'établit ainsi pour les premiers : 
1. Olmo. 66 h 46' 19" ; 2. Querra. 66 h. 
46 48" ; 3. Camusso, 66 h. 47' 13" ; 4. 
Glaecobe. 56 h. 48' 11" ; 5. Cazzulanl en 
66 h. 48' 23" ; 6. Scorticati, en 56 h. 50' 
44" ; 7. Qozzl, 56 h. 60' 48" ; 8. Bertonl 
66 h. 61' 37" ; 9. Barrai, 66 h. 64' 58". 

OIMANCHE U JUIN 

X! Grand Critérium 
C Y C L I S T E 

du « Réveil du Nord » 
coureurs de toutes classes. 

toutes catégories, saut amateur 
dos départements du Nord, Pas-

do-Oaiais. Somme. Aisne et 
Ardennes 

10.000 F R A N C S DE PRIX 
188 kilomètre» 

Engagements (3 1rs) reçus au 
« REVEIL DU NORD • 

L i l le 186. rue de Paria. M I I P 

AU COURS DE LA 7e JOURNÉE 
DES CHAMPIONNATS 

INTERNATIONAUX 
CHRISTIAN B0USSUS 

A MAGNIFIQUEMENT TRIOMPHÉ 
DE L'ANGLAIS W. AUSTIN 

Les Championnats Internationaux de 
Tennis se sont poursuivis hier et les spec­
tateurs ont pu assister A l'un des plus 
beaux match.es de simples Messieurs dis­
putés depuis le début des compétitions. 
En effet, opposé au redoutable Joueur 
qu'est l'Anglais Austln, Bouasus apparut 
complètement transformé. Son revers for­
midable gêna considérablement l'adver­
saire. 

Au repos, le Français menslt par 2 sets 
A 1. Par la suite Bouasus se ménagea 
pour laisser Austln égaliser 2 A 2. Le cin­
quième set vit en conséquence Boussua 
beaucoup plus trais. Il profita des moin­
dres erreurs de son adversaire pour l'em­
porter finalement par 3 sets A 2. Uns 
longue ovation salua le remarquable ex­
ploit de Ch. Bouasus. 

Un autre quart de finale revint a J. 
Crawford (Australie), qui battit C. V. 
Hughes par 4-6. 6-4, 6-2. 6-3. 

Simples name*. 1 '4 de finale : Mme 
Mathieu (F) bat Mlle Valerlo (T) par 
6-3 et 6-2. 

Miss M. C. Scrlven bat Miss M. M. Lyle 
par 6-1. 6-1. 

Double mixte. 8e de finale : Mrs Ho-
ward-Métaxa-J. Brugnon battent Miss 
Cruisckshank von Kehrllng par 6-2. 6-3. 

Les épreuves à venir 
A Arras. — s Juin (Jrsnd Prix Cauwet 

Contrôle UV.F. ouvert aux coureurs du 
Nord, du Pas-de-Calais de la Somme et 
de l'Aisne, toutes classes toutes catég) 
ries, sauf professionnels Nombreux prix 
prix spéciaux et primea Engagements 
4 fr, doasard compris, café Marcel route 
di Bucquoy t Arras. Clôture le 3 Juin 
• H a 

A Ulle. — 6 juin Grand Prix de l'B.C 
Moullnolss Contrats US.SO.T Ouvert 
sus 4e catégories et débutants 20 prix et 
primes. 125 fr au 1er Engagement - 28 
rue de la Plaine. A Lille. 

A LAPUGNOY : 3 Juin - Epreuve du 
Vélo-Club. Contrôle D V F. Ouvert aux 
4e catégories, amateurs et débutants 500 
francs de prix 65-km. Incrlption? : Café 
des Sports Lapugnoy. 

A Douai. — d Juin : Doual-L lie-Douai 
Contrôle U VF 16 prix . au 1er 126 tr 
Indépendants et débutants. 3e, 4e catégo­
ries, primes aux 4e catégorie total 600 tr 
de prix Engagements Vélo Club Douai -
slen 14. rue de Valenciennes Douai 14 tr > 

A Uunkerque. — 3 Juin. Grand Prix 
Robert. Contrôle UV.F Ouvc t aux In­
dépendants. 2e. 3e 4e catégorie et débu­
tants. 800 fr de prix. 150 fr au 1er Prix 
spéciaux aux 4e catcgo-les et débutants 
Primes. 87 km Engtigemen •> : 5 fr.. chez 
M E Dubois, rue de l'Amiral Rouarch. • 
Dunkerque Clôture : 2 juin A minuit 

A Coininca, Juin ursno prix de s 
Ville Contrôle UV.F ouvert aux cou­
reurs des 4e catégories et débutants. 66 
kllom 800 tr de prix 160 tr au 1er 
Prix spéciaux pour débutante Engage­
ment* 4 fr au rue de •• qenublluus 

A Salomé. — 3 Juin. Grand prix de la 
ville. Contrôle O.S.S.G.T. Toutes catégo­
ries, 60 kll. Départ 11 b. de chez M. Pol-
véche. Engagements 6 fr. au même en­
droit. 

A LILLERS : 4 Juin. — Grand Prix 
Contrôle U V P Régionale, toutes caté­

gories, toutes classes, sauf amateurs. 75 
kilomètres Engagements : 3 francs. Jus­
qu'au 2 Juin, chez M Laversin. rue de 
Saint-Venant. Llllers. 

A Masnv. — 4 Juin. Circuit de Maso y 
Contrôle U.V.F. (Union Cycliste Dechy-
Guesnatn). Départementale. 45 kll. ou­
verte aux Indépendants et débutants 4e 
catégorie. 10 prix dont 120 fr. au premier. 
3 prix spéciaux pour débutants avec cu­
mul dont 30 fr. au 1er. Engagements : 
3 fr. reçus A la mairie de Masny. 

A Rousles. — 4 Juin. Circuit, 700 fr. de 
prix, 80 kll. Départ, 14 h., rue d'Assevent. 

A La Madeleine. — 10 Juin. Grand Prix 
Seys. Contrôle C VF Ouvert a'ix 3e et 4e 
catégories et débutants 1.000 tr. de prix. 
170 fr. su 1er Engagements : 8 fr. 39. 
rue du Quai. La Madeleine. 

A Denaln. — 10 Juin Contrôle U.VJ. 
vi km Ouvert aux 4e catégories et débu­
tants 600 fr. de prix. Inscriptions au slé-
g-» du V.CJÏ. 

• Wasauehal. — 10 Min Grand Prix des 
qoera (onirôle C V F 60 km Ouvert aox 
le te catégorie* aspirants et débutants 700 
francs de uns en e*|ieres 1er 130 fr Ins-
.-rlpnnns 10 me Rustave Dubled S Was-
quehal niMiu'an IO luln puis au départ. 
16 rue de Marco. » Wasquehal Droit : 
* M dossard compris 

A Lille. — 10 Juin. Epreuve pour gar­
çonnets Jusque 9 ans. Inscriptions 11, rus 
de Carvln. A Lille. Distance 3 kUométres. 

A Dunkerque. — 10 Juin Circuit du 
Port Contrôle UV.F Ouvert aux profes­
sionnels aspirants. Indépendants, toutes 
catégories Course Internationale 100 km. 
en un circuit d'environ 6 km. 6.600 fr. do 
prix 

A Wienrhles. — 10 Juin. Grand prix 
de la Sclrle Contrôle D.VJ. Indépen­
dants toutes catégories. 1er prix, 600 fr. 
Engagements Jusqu'au Jour de la course. 
Cafgt Samthulle, rue Jean Jaurès. 

A Monligny «n Gonslls - M) Juin - Grand 
r r l i du v ( M inniroie II V F Ouvert 
• tix débinants, indépendants de 4e catégorie. 
«00 fr dt prix ino fr su 1er. M km Ins­
criptions rlie7 M (.ecat • -te d'Haros» 
Munttirnv en (lohelle 

A Lille. — 17 Juin. Epreuve pour Ju­
niors Jusque 15 ans. Distance : Lille, Car­
vln et retour. Inscription. 11, rue de Car­
vln, Lille. 

FEUILLETON DU 30 MAI IBM. — N. 11 

LE PARFUM 
MYSTERIEUX 

PATÎ 
CH.OUINELETA.DEMONTCON 

— Votre Honneur, avait dit Arthur 
Peehles, ai voua m'aviez mieux connu. 
TOUS n'aurtex Jamais supposé que ce 
pouvait être mol qui me trouvais sur 
les rails du chemin de fer. J'ai vu que 
le mort portait une pancarte où il était 
écrit : « Ainsi meurent les traîtres I s; 
cala prouve — que Votre Honneur me 
permette cette opinion — que le mort 
était mêlé à des querelles politiques 
Eh bien I Je voua le dis. Votre Hon­
neur ni ce pauvre John ni mol nous ne 
nous sommes Jamais mèléa de oea af f ai­
res. Pendant I* guerre du Slnn Fetn 
noua nous sommes toujoura tenus elol-
cnés des disputes et ce pauvre John me 
Siiijut la dernière fola que Je l'ai va 
11 y a bien longtemps — Je me repro­
che inaintenant de l'avoir trop négligé 
_ QUII faut savoir trinquer avec les 
une et avac lea autre», que lea seuls en-
aejjga, d'un homme sont ceux qui ne 
•talent P*» boin un verre. Cert voua 

dire. Votre Honneur, que ni lui ni moi 
nous n'avlon d'ennemis A Carrick ni 
même. Dieu me bénisse, dans notre 
vieille Irlande. 

Arthur avait pris congé fort civile­
ment en disant quil irait le lendemain 
prier sur la tombe de son frère, et en­
suite qu'il s'en retournerait à Belfast où 
l'entrepreneur pour qui il travaillait l'es­
timait à son juste mérite. 

Cette conversation avait rempli le co-
roner d'amertume, d'autant plus quil 
était obligé de reconnaître qu'en somme 
Robert Olivier avait eu raison et que lui 
avait eu tort de considérer trop vite 
son enquête comme dose. 

— Le plus désagréable. gémlMl. c'est 
quil va falloir avertir lea Journaux. En 
elle-même, la situation n'est guère chan­
gée, il n'y a toujoura pas de crime et 
le défunt a toujours succombé A une 
mort naturelle et subite, seulement il 
n'a plus de nom et, dans notre damnée 

société — pardon, miss Exmoor — il faut 
que tout le monde, mort ou vivant, ait 
un nom. Au point où U en est. Je me 
demande bien à quoi cela peut lui ser­
vir ? Si vous le permettez, mon cher 
Exmoor, Je vais téléphoner à différentes 
rédactions et empêcher mon communi­
qué de passer. C'est dommage, il me 
plaisait, mais 11 suffirait que cet Arthur 
Peebles. qui m'a l'air d'un malfaisant 
bavard, aille ae montrer lui-même, pour 
que des gens mal Intentionnés se mo­
quent de la Justice... 

Tom Shannon se leva et ae rendit au 
téléphone Comme U allait prendre le 
micro, la sonnette retentit. 

— Ce doit être pour vous, dit le Juge 
de paix. 

— Peut-être encore quelqu'un qui vous 
avise qu'il n'est pas le mort de Druid's 
Glen insinua Stoke. 

Shannon Jeta un regard chargé de ran­
cune à son vieil ami le médecin, et sai­
sit l'Instrument. 

— Alto ! l'honorable Tom Shannon. 
coroner, demanda la voix dans l'appa­
reil. 

— C'est moL répondit le coroner. 
— Ici. docteur Hash, chief Justice. 
Shannon fit une grimace en enten­

dant parler son chef, qui occupait dans 
la hiérarchie Judiciaire une situation 
équivalente à celle de nos premiers pré­
sidents, mais il répondit fort respec­
tueusement : 

— Que désirez-vous, mylord ? 
Le docteur «Jurls» Hash ne paraissait 

pas d'excellente humeur. Il répliqua sè­
chement : 

— Je tenais à vous prévenir quil fau­
dra vous rendre demain matin de bon­
ne heure, a Carrick. 

— Bien, mylord. mais Je m'occupe ac­
tivement de l'affaire. 

— Ah ! vous êtes au courant ? 
— Mais mylord. Je poursuis l'instruc­

tion depuis deux Jours et J'ai même eu 
l'honneur de déposer un rapport aujour­
d'hui même. Cependant. Je dois dire 
qu'il y a du nouveau et que l'inconnu 
du passage A niveau... 

— Qu'est-ce que vous me racontez 
avec votre inconnu du passage à ni­
veau ? H s'agit bien de cela I 

Tom Shannon se mit à bafouiller : 
— Ah I pardon... Je croyais... n y a 

donc autre chose ? 
— H y a. monsieur, que J'ai reçu la 

visite de lady Falmouth. Cette dame m'a 
dit que son mari avait disparu. 

— Disparu ?-. 
— Oui écoutez-moi. n devait passer 

la Journée d'hier chez des voisins de 
campagne, les Lugduff. A Kilgobbin qui 
n'est, comme vous le savez, qu'A deux 
lieues de Carrick. On pensait qu'il était 
parti, comme cela lui arrive souvent. A 
pied, de très bon matin, mais hier soir 
on ne l'a pas vu rentrer. Lady Fal­
mouth, Inquiète, a téléphoné & ses voi­
sins qui n'avaient pas vu son mari. On 
l'a attendu en vain toute la nuit Au­
jourd'hui, lady Falmouth s'est adressée 
de différents côtés, elle a alerté ses anus 
personne n'a pu lui donnei de nouvelles 

et ce soir elle est venue me confier ses 
alarmes. Vous connaissez la situation de 
lord Falmouth, ses parentés avec les 
plus grandes familles d'Angleterre - et 
d'Irlande, son influence politique, n est 
Indispensable qu'on le retrouve. 

— Bien, mylord. 
— Vous entendez, monsieur Shan­

non. il faut qu'on le retrouve... vivant 
ou mort. 

C'était un homme bien découragé qui. 
après les salutations d'usage auxquel­
les le chief Justice répondit brièvement 
reposa le micro ; il allait et venait dans 
le parlour et gesticulait de ses grands 
bras. 

— C'est toujours la même chose avec 
les ennuis. Vous êtes tranquille pendant 
quelque temps, vous faites votre petit 
tran-tran et puis, tout A coup, ils fon­
dent sur vous. Comme s'il n'y avait pas 
assez avec cette affaire Peebles et cet 
imbécile qui vient détruire par sa résur­
rection un arrangement si convenable! 
Voilà qu'il faut que Je fass le limier sur 
les traces d'un monsieur qui. un de ces 
Jours, rentrera chez lui, la canne A la 
main, A moins qu'on ne le retrouve d'ici 
quelques semaines dans une villa de la 
Rivlera avec une demoiselle du théâtre 

Tom Shannon résuma aa conversa­
tion téléphonique. 

Robert Olivier, prodigieusement inté­
ressé, suivait les mouvements du coro­
ner. Celui-ci s'aperçut du regard fixé 
sur lui et s'arrêta devant le jeune hom­
me : 

— Vous ne direz pas quil n'y a pas 

d'affaires dans le comté de Dublin, et 
même, tenez, puisque vous voulez tou­
jours vous distinguer, je vous donne 
une chance. Peut-être que là où un hom­
me d'expérience perd son latin, votre 
amateurisme réussira et puis, vous pour­
rez toujours broder des romans là-dessus 
et ça amusera le chief justice qui a 
un esprit remarquablement chiméri­
que. 

Le docteur Stoke se mit à rire de la 
mauvaise humeur de son ami. ce qui 
était son habitude. 

— Vous allez voir, dit-il. que notre 
détective va découvrir une relation en­
tre le cadavre du passage à niveau et 
la disparition de lord Falmouth. 

— Il y a. en effet, & première vue, une 
coïncidence bizarre, remarqua fort sé­
rieusement Olivier. Si J'ai bien compris 
la disparition du châtelain de Carrick 
a été constatée le Jour où le mort a été 
découvert sur la voie... 

— Vous n'allez pas prétendre, glapit 
le magistrat, que c'est lord Falmouth 
que le mécanicien et le chauffeur ont 
relevé ? 

— Je ne prétends rien, répondit cal­
mement le jeune homme, je ne connais 
pas le signalement du disparu. 

— Eh bien I mol. dit le coroner. Je 
connaissais ou plutôt Je connais lord 
Falmouth, car rien ne permet de parler 
de lui A l'imparfait. C'était un homme 
d'une soixantaine d'années, de taille très 
au-dessus de la moyenne, aux cheveux 
blancs, au nez légèrement busqué, aux 
yeux bleus. Il portait à la joue gauche. 

une large cicatrice et avait une jambe 
légèrement plus courte que l'autre. 

— Avec quelques variantes ce signa­
lement peut se rapporter au cadavre qui 
pendant ces deux Jours, a exercé notre 
sagacité, s'écria Stoke. Celui-ci est de 
bonne taille moyenne, yeux noirs, très 
brun, les membres Inférieurs parfaite­
ment égaux, quant à la cicatrice A la 
joue, on n'en peut rien dire, elle pour­
rait avoir été effacée par le coup qui 
a défiguré le cadavre. 

— Dans ces conditions, intervint le 
juge Exmoor, Je crois qu'il vous sera dif­
ficile, mon cher garçon d'identifier lord 
Falmouth avec l'inconnu pour m'obliger 
A vous donner ma nièce. 

Cette boutade n'eut pas le don dt dé­
rider le coroner. 

— Si ça continue. Je vais demander 
mon changement. Je choisirai un res­
sort où il n'y ait ni Carrick Castle m 
Druid's Glen. ' 

— Vous ne croyez tout de même pas. 
monsieur, dit Olivier, aux histoires de 
bonne femme sur ce Glen hanté, sur ces 
cimetières de revenants et ce château 
plein de maléfices ? 

— Evidemment, Je n'y crois pas, ré­
pliqua brusquement le magistrat, mais 
ça n'empêche pas qu'il y a dans cette 
région des choses étranges. Je ne parle 
pas des drames récents : attaques de 
train, rails déboulonnés, pendaison de 
ce Jelllcoe mais la croyance populaire 
est certainement basée sur quelque cho­
se et il s'est évidemment passé U'des 
faits troublants. 

(A rtivre). 
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